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C
’est simple comme un arbre.
Donc, il y a un arbre. Et un
arbre, on l’oublie souvent, en

plus d’une utilité esthétique, aune
fonction de glouton-magicien. Il
mangedu CO2présentdans l’air, le
stockepuis rejettedel’oxygènedans
l’atmosphère. Et voilà que, grâceà
lui, l’humanité peut respirer.C’est
simple, n’est-cepas?Cepetit cours
de biologie du niveau du collège
nous estdélivré non parun profes-
seur,maisparun entrepreneur.Cela
sentl’argumentaire deventeàplein
nez.L’homme qui, faceànous, loue
lesbienfaitsdesarbrespromeut des
constructions en bois– immeubles
d’habitation ou de bureaux – qui
limiteraient les émissions de gaz
à effet deserre, piégésdans les bâ-
timents. Celatranspire le bon sens
en cestempscaniculaires et donne
des ailes à Guillaume Poitrinal,
l’heureux dirigeant del’entreprise
spécialiséedans la promotion im-
mobilière bascarbone,Woodeum,
et desafiliale WO2. Tout sourire, il
reçoit sur un deschantiers dont il a
lacomaîtrised’ouvrage,àNanterre,
à 500mètres dela gare RER.Cette
friche industrielle d’une ancienne
papeteriedevrait accueillir un cam-
pusuniversitaire de126000mètres
carrés en 2021, sur 6,5 hectares.
Lesbâtiments de six étagesseront

Conversion.Guillaume Poitrinal, anciennuméro un d’Unibail,
géantde la promotion immobilière et descentrescommerciaux,

ne jure plus quepar la construction enbois.

construits enépicéa,aussibien l’os-
saturequelesplancherset lesmurs
porteurs. L’horizon estdégagé.

«C’est génial, le hasard.» Peut-
êtreest-ceun tout petit peu exagéré
deparler dehasard,car Guillaume
Poitrinal, le petit patron entrepre-
neur, était il y a encore peu un
grand patron salarié. Pendant des
années,il afait bâtir, vendu etgéré
descentrescommerciaux en béton
avecbeaucoup desuccèschezUni-
bail-Rodamco. Il était tellement
bon qu’il en a été président du di-
rectoire (de 2005 à 2013), contri-
buant àfaire entrer cegroupe dans
le CAC 40 en 2007,et décrochant
par là même le titre de numéro
un le plus jeune (39 ans) de l’in-
dice phare dela BoursedeParis.Et
puis, un jour d’avril 2013,il en aeu
marre et a quitté Unibail, valorisé
alors à 4,2 milliards d’euros, pour
s’inventer une deuxièmevie profes-
sionnelle. «Merde,j’ai faitdestours,
et merde,si j’avais su,j’aurais aban-
donnélebéton.»

Il estmalin, le grand Guillaume
Poitrinal. « On utilise le boisdepuis
toujours. Mais lui met en avant un
procédé,leCLT,qui consisteà croiser
età collerdeslamellesdebois.Letout
afficheunebonneperformancestruc-
turelle,avancel’architecte starJean-
Paul Viguier, mobilisé à sescôtés
sur le projet de latour Hyperion, à
Bordeaux. Il n’y a pasdedécouverte

particulière. Il sait coller aux préoc-
cupationsdel’époqueetsurtout enti-
rer un marché.» Le petit milieu de
laconstruction-promotion immo-
bilière ne l’ignore paset le suit de
très, très près, d’autant plus qu’il
estassociéàl’ancien numéro un de
BNPRealEstate,Philippe Zivkovic.

Le bois est dans l’air du temps.
En 2018,4,3% deslogements col-
lectifs,soit 10700,ont étéconstruits
en bois – une hausse de 19% par
rapport à 2016.Pour certains spé-
cialistes, cette part passerait à 10-
15%en2026.Concurrent deYwood,
dans le giron du géant Nexity, ou
encoredeREI,Poitrinal a,lui, livré
300 logements en 2018,et en pré-
voit 700cetteannée– il pourrait at-
teindre un chiffre d’affaires de
250millions d’eurossurceseulseg-
ment. Cela paraît peu. Mais que
deuxtypescomme Poitrinal et Ziv-
kovic, avecun carnet d’adressesen-
viable, sesoient engouffrés dans
cette niche a titillé les majors du
secteur.Ellesmontent la garde.

Les deux compères de Woo-
deum sont particulièrement sui-
vis par Alain Taravella, le big boss
du groupe immobilier Alterea
Cogedim, qui leur a fait du pied
depuis leurs débuts ; et, le mois
dernier, il a enfin obtenu d’entrer
au capital deleur filiale spécialisée
dans les logements résidentiels, à
hauteur de 50%. Du haut

19,4%
C’est la progression
de la construction

de logements
collectifs en bois

entre 2016 et 2018.
A court terme,
les entreprises

prévoient une forte
haussede cemarché.
Source:Observatoire
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«J’ai fait destours,
et, sij’avaissu,j’aurais
abandonnéle béton.»
GuillaumePoitrinal

Chantier.Guillaume
Poitrinalausiègede
sa société,Woodeum,
à Boulogne-Billancourt.
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de son entreprise à 3 mil-
liards, Alain Taravella voit Woo-
deumcomme une«start-up»,mais,
comme il ledit, «deplus enplus de
mairiesconditionnentla construction
d’immeublesà l’utilisation du bois.
C’estlecasdeParis,par exemple,ou
encoredeBordeaux».

Guillaume Poitrinal et Alain Ta-
ravella seconnaissentdepuis plus
devingt ans.Lepremier dit du se-
cond : « C’estun de mesmodèles.»
Etsouffle :« JeneseraijamaisAlain
Taravella.Ma fortunenesecomptera
jamais en milliards.» Réponse du
second,un brin amusé :« C’estun
flatteur.» Pasfaux.

En kit comme chez Ikea. A
chaquemairequ’il démarche,Guil-
laume Poitrinal racontequ’il sera
«le premier »: «le premier à pro-
poser une HLM écolo »; «le pre-
mier à accueillir une tour
innovante » ; «lepremier àdémul-
tiplier les possibles», etc. Il en ra-
joute, en déclarant que travailler
avec du bois réduit les délais de
construction, ou que les chantiers
sont moins bruyants. Tousles élé-
ments en bois d’un bâtiment sont
préparés dans une usine en Au-
triche, aumillimètre près,puis ex-
pédiés sur leurs chantiers avant
d’êtreassemblésen kit, comme un
meuble Ikea, toutes proportions
gardées.Le surcoût du matériau
(5%)seraitdonc compensépar les
économies de main-d’œuvre. Ça
marche. Lecarnet de commandes

dePoitrinalseremplit :il auneving-
taine deprojets en soute,pour l’es-
sentielsituésenIle-de-France.Mais
les débutsont étélaborieux. Entre
2016et 2019,il alivré deuxhôtels
et trois programmes résidentiels.
« Sonaffairen’a pas décollétout de
suite,maisil estassezrésilient.Il aune
qualité,c’estqu’il voit grand etloin»,
soulignesoncopainGeoffroyRoux
de Bézieux,patron du Medef.

Retouren2013.QuandPoitrinal
quitte Unibail, c’est la stupeur.Du
jamais-vu au sein du CAC40.«Il y
avait desrumeurs.Certainsm’appe-
laient pour savoir si je m’ensortais
avecmoncancer.D’autresrapportaient
quej’étaisvisépar uneprocédureju-
diciaire.» Pourcouper court, il s’in-
venteune réponseet raconte qu’il
va donner un coup de main à son
épouse,qui arachetéWoodeum en
2011. Sauf que les gens,évidem-
ment, intrigués par cette histoire
debois,lui posent desquestions.Il
doit plancher sur le sujet. Illumi-
nation. Enfaisant desrecherches,
Poitrinal saisit tout lepotentiel du
bois et desinnovations associées.
Les études sur les émissions de
CO2 accablent le secteur de la
construction, et les collectivités
comme les entreprises sont appe-
léesà prendre leur part de respon-
sabilités.Poitrinalvasurfersurcela.
Il rachète la boîte de son épouse,
Sophie, et revoit son concept,
jusque-là,tourné vers la construc-
tion demaisonsindividuelles.Mais
il doit attirer l’attention desacteurs

du secteursur sonproduit et lever
lespotentielsfreins réglementaires.
Et c’est là que sonentregent d’an-
cien patron du CAC40fait ladiffé-
rence.Il s’estlancédans«unlobbying
phénoménal»,selonlestermesd’un
concurrent. Il estallé jusqu’àmon-
ter une association pour promou-
voir le bascarbone, et à faire des
pieds et des mains pour que les
Bouygues,Vinci, Eiffage et les ar-
chitectes stars en acceptent les
termes…Sanseux,sonassociation
etsurtout le labelassocié– leBBCA
pour Bâtiment bascarbone,qui at-
testedel’ «exemplaritéd’unbâtiment
enmatière d’empreintecarbone» –
n’auraient eu aucun poids. «Nous
étionsconvaincusque nousavions
trouvéla manièrederéconcilierlapro-
motionaveclevrai développementdu-
rable,celuidubascarbone.Maisaucun
labelenvironnementalnevenaitrecon-
naîtrecetteapproche.Alorsnousavons
créénotre propre label. C’est au-
jourd’hui la référence,etlegouverne-
ments’yesttrèsviteintéressé.»

Sescontacts, il prend le temps
delessoigner auplus haut niveau.
Il répond présentàchaque sollici-
tation. Il dit « oui » en 2013 à Em-
manuel Macron, alors secrétaire
général adjoint de l’Elysée, sous
François Hollande, et son ancien
banquierdansleur vie précédente;
plus récemment,il participe àdeux
dîners chez François de Rugy(« il
n’y avait pasd’épouse»); il répond
aussiaux sollicitations deValérie
Pécresseet d’Anne Hildago, qui le

NANTERRE
(coréalisationavecBNPParibas)

SAINT-DENIS
Architecte: AtelierWOA

RIS-ORANGIS
Architecte:Wilmotte&Associés

LeGrandParis
commeterraindejeu

Poitrinal
défend aussi
le patrimoine
Depuis avril 2017,
Guillaume Poitrinal
est président
de la Fondation
du patrimoine,
chargée de
la sauvegarde
et dela valorisation
du patrimoine
français.
Cet organisme aété
l’un des principaux
collecteurs pour
la reconstruction
de Notre-Dame
de Paris.

Architectes:LeclercqAssociés,LaisnéRoussel,Hubert&Roy
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recrutent pour desmissions dedé-
veloppement, rayonnement, etc.
Comment pourrait-il dire non à
ces deux dernières?

Poitrinal a la métropole du
Grand Paris comme terrain de
jeu.Enfévrier, il estparvenuàlever
750millions defondspropres,soit
une capacitéd’investissement de
1,6milliard grâceà l’effet de levier
de la dette,destinésàfinancer des
opérations immobilières surceter-
ritoire pour les quatre ansà venir.
Sespartenaires :Allianz, Natixis, la
filiale immobilière de laCaissede
dépôt du Québec,ou encoreles fa-
milles Peugeotet Dassault.

L’entrepreneur gère un second
fonds,celui-cide500millions, avec
420millions déjà investis dansdes
foncièrescotées.Il asorti lechéquier
pour la chaîne hôtelière low cost
EasyHotel, avecla bénédiction de
son fondateur, Stelios Haji-Ioan-
nou. Il figure aussiau capital de la
société italienne Grandi Stazioni,
qui gère la partie commerciale
des quatorze plus grandes gares
italiennes, avecMaurizio Borletti,
l’ancien poisson-pilote du Prin-
temps, et Alain Rauscherd’Antin
Infrastructure.Etcoucou,lerevoilà:
il s’estégalement offert prèsde5 %
du groupe immobilier Icade,avec
des investisseurs singapouriens
et australiens. Ce qui lui a permis
de décrocherune placeau conseil
d’administration. Sesdeux fonds
sont domiciliés au Luxembourg
et administrés par une sociétéde

gestion située à Londres et cofon-
déeavecHarm Meijeret Alexandre
Aquien. « PourquoileLuxembourg?
Parcequec’étaitl’époquedelafoliefis-
caledeFrançoisHollande.Etundenos
clientsnevoulaitpasdeParis.» Etde
préciser,amusé:«Celamepermetde
voirplus souventmescousins.J’aiun
passeportdu Luxembourg,ma mère
étantoriginairedecepays.»

Scooter. Mais à part cela, qu’a
changé pour lui le fait de passer
du CAC 40 à l’entrepreneuriat ?
A-t-il étédéclassé?«Il seproduitun
tri entrelesvrais copainsetlesfaux.
Puisleschosessefontgentiment.» Il
adû s’acheterun scooter, un Piag-
gioMP3,pour pouvoir sedéplacer
mêmesouslaneige,fautedechauf-
feur. Ah, oui, désormais, lors des
dîners mondains, on ne le place
plus àcôtéde la maîtressedemai-
son,comme du temps desagloire
au CAC; il est plutôt invité à s’as-
seoiràl’écart du carréVIP,presque
dansun coin. Il paraît que les cau-
seriesy sontplus intéressantes,au
moins n’y est-il plus réduit à son
statut degrand patron. Il peut plus
facilement parler desespassions,
la chasse,la musique classique…
Et l’argent ?«Jenemesuispaspayé
lesdeuxpremièresannées.»Moment
de gêne quand on lui demande
combien il gagne.Non pasque cela
soit un secret, mais il ne sait pas
précisément. « 10 000 euros par
mois?» Et d’appeler sur-le-champ
le directeur financier de sa hol-

ding. « 18000 eurosnet,sansleva-
riable, sansle bonus», corrige-t-il.
Mais non,cen’esttoujours pascela.
Nous recevonsun SMSquelques
heures plus tard, ponctué de smi-
leys, qui rectifie le tir : il touche
« 14000eurosnet».Sontrain devie
reste confortable, il en convient,
même s’il ne gagne plus les
850 438 euros annuels d’Unibail
(la part fixe).« Attends,jenesuispas
à plaindre,jenesuispasmalheureux.
L’argentm’intéresseassezpeu,cequi
m’intéressec’estdefaire.»

«Au momentdemondépartd’Uni-
bail, j’ai levépour 20millionsd’euros
destock-options.Mesamisdegauche
ontbeaucritiquerlesstock-options,dire
quec’esthonteux,j’ai puinvestirgrâce
à cetargent etlanceruneentreprise.
Certainsà ma placeauraientacheté
desœuvresd’art.» Dansun autre re-
gistre, le promoteur suit lespasde
JacquesVeyrat,qui a quitté la pré-
sidence du groupe Dreyfus pour
lancer lefonds Impala (lireLePoint
n°2405)et del’un deses« modèles»,
Alain Taravella,parti dePierreetVa-
cancesdans les années1990pour
bâtir sonempire Altarea Cogedim
(lireLePoint n°2239).Auxétudiants
qui lui demandent des conseils
pour monter leur entreprise, il re-
commande d’«aller faired’aborddes
bêtisesau comptedesautres,demaî-
triser un marché,un sujet,d’inspirer
un minimum deconfianceaux ban-
quiers…etpuis,deselancer».C’était
la deuxième leçon du professeur
Poitrinal. Encoursd’application §

1,9 milliard
d’euros (HT)

C’est le chiffre
d’affaires

de la construction
bois en 2018.

Source: Observatoire
Francebois-forêt

«Poitrinal sait colleraux
préoccupationsde l’époque
et entirer unmarché.»
Jean-PaulViguier,architecte

VÉLIZY
Architecte: LaisnéRoussel

MONTPARNASSEArchitecte: NouvelleAOM
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